
FROID ET DÉVELOPPEMENT DURABLE: QUELLES PERSPECTIVE S POUR DEMAIN ? 
_________________________________________________________________________________________________________________________________ 

 

 

 

Copyright – Académie d’Agriculture de France – 2013. Séance du 2 octobre. 

1 

 
 
 

L ’’’’IMPACT ENVIRONNEMENTAL DES SYSTÈMES DE PRODUCTION  
DE FROID 

 
par Didier Coulomb1 

 
 

La température est une variable clé de la physique, de la chimie et de la biologie et faire du froid, 
conserver au froid, est de ce fait nécessaire à la vie. 
 

Les applications du froid sont très variées : liquéfaction de gaz pour transporter de l’énergie, 
utilisation dans des secteurs tant traditionnels que de pointe, santé (spatial, biotechnologies, informatique…), 
conditionnement d’air et chauffage (pompes à chaleur)… et évidemment transport, conservation et 
commercialisation de nombreux aliments. Le froid est nécessaire tant à la santé qu’à la sécurité alimentaire 
et la capacité frigorifique installée croît régulièrement dans le monde, en particulier dans les pays en 
développement. L’alimentation d’une population plus urbaine et en croissance implique à elle seule un 
développement continu du froid à moyen et long terme. 
 

Diverses techniques de production de froid ont été mises au point depuis la seconde moitié du 19ème 
siècle mais celle qui domine depuis longtemps et continuera à dominer à moyen terme est la compression et 
la détente d’un fluide avec changement de phase vapeur-liquide. Différents fluides frigorigènes sont utilisés, 
correspondant à des applications variées. L’ensemble de ces technologies pose essentiellement deux types de 
problèmes environnementaux : 
 

- la consommation d’énergie : tout système de froid consomme de l’énergie. Environ 15% de 
l’électricité mondiale sert au froid. La réduction de cette consommation par une meilleure efficacité 
énergétique est un enjeu économique comme climatique (production indirecte de dioxyde de carbone 
de CO2 par utilisation d’électricité) ; 

 
- les pertes de frigorigènes : pour des questions d’efficacité et de sécurité, la plupart des systèmes 

frigorifiques ont fonctionné depuis les années 1930 avec des frigorigènes fluorés : 
chlorofluorocarbures (CFC) puis hydrochlorofluorocarbures (HCFC) puis hydrofluorocarbures (HFC). 
Des fuites dans les équipements (joints…), une maintenance déficiente ou une absence de récupération 
dans les équipements en fin de vie entraînent des pertes non négligeables dans l’atmosphère. Or les 
CFC et dans une moindre mesure les HCFC détruisent la couche d’ozone stratosphérique et sont de 
puissants gaz à effet de serre. Les HFC sont des gaz à effet de serre semblables – en moyenne- aux 
HCFC. 

 
 

La réduction, voire l’élimination de ces fluides est devenue un enjeu environnemental majeur. Le 
protocole de Montréal a interdit progressivement depuis 1987 l’utilisation des CFC puis des HCFC, ce qui a 
déjà permis de stabiliser la couche d’ozone stratosphérique. Mais l’utilisation de HFC croît fortement ; ils 
représentent environ 1% des émissions de gaz à effet de serre en équivalent CO2 mais contribueraient pour 
au moins 7% des émissions en 2050, toutes choses égales par ailleurs. Les HFC sont aujourd’hui devenus un 
enjeu majeur des négociations internationales sur le réchauffement climatique. Ils font l’objet de propositions 
très ambitieuses en matière de réduction au niveau de l’Union Européenne et de projets de taxation en France 
et dans quelques autres pays européens. 
 

                                                        
1 Directeur de l’Institut International du Froid. 
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Des solutions alternatives existent (autres frigorigènes : ammoniac, CO2, hydrocarbures, HFC à faible 
effet de serre… ou autres technologies). Leur développement, application par application, peut être plus ou 
moins rapide. 
 

L’enjeu, pour l’industrie française du froid, mais aussi de l’alimentation et d’autres secteurs, est de 
remplacer progressivement, à un coût raisonnable, les équipements actuels tout en conservant un haut niveau 
de sécurité. L’enjeu, pour les pouvoirs publics, est de mettre en place et contrôler un dispositif qui peut être 
complexe mais aussi d’adapter des règlementations sur la sécurité des installations aux technologies de 
remplacement et aux risques actuels. 
 

C’est un bon exemple de développement durable à réussir. 
 


